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Introduction 

Au sein du monde mediterraneen, il apparalt clairement que les regions 
se definissent a l'echelle internationale par leur place au sein de Ia DIT, plut6t 
qu'a l'echelle nationale en tant qu'espaces historiques pre-nationaux, avions­
-nous eu deja !'occasion de conclure a l'issue d'un travail anterieur (J. P. Car­
riere et H. Regnault, 1987). 

De ce point de vue, le Portugal ne deroge pas a Ia regie. Meme si son 
littoral est baigne para !'Atlantique et s'il est situs aux confins du bassin mediter­
raneen occidental, le Portugal participe clairement du monde mediterraneen, 
des lors que l'on considere sa dynamique spatio-economique: 

- comme Ia plupart des economies mediterraneennes, l'economie 
portugaise connalt un modele de developpement dont Ia peripheri-

' cite n'est plus a demontrer. De plus en plus dependante de l'ex-
terieur du fait de son orientation productive (orientation axee sur 
l'essor d'un nombre limite de secteurs manufacturiers exportateurs, 
le declin correlatif des industries de substitution d'importations et 
!'exploitation d'avantages comparatifs lies a un niveau general de 
salaires tres eloigne des standards nords-europeens), l'economie 
portugaise connalt une croissance rapide; une croissance rapide 
mais de plus en plus initiee de l'exterieur et porteuse de dese­
quilibres spatiaux qui se traduisent par !'expansion des zones 
c6tieres et Ia marginalisation des regions interieures. Ainsi en va-t-il 
egalement de pays tels que Ia Tunisie, le Maroc ou encore Ia 
Grece avec lesquels on ne peut s'empecher de faire des rap­
prochements. La dynamique regionale portugaise a ceci de com­
mun avec celle des autres pays mediterraneens qu'elle est 
marquee par une differenciation croissante des regions en fonc­
tion de leur degre d'insertion dans Ia DIT. 

(*) Maitre de conferences de Sciences economiques a I'Universite de Poitiers et chercheur 
a l'lnstitut d'Economie Regionale. 

(**) DEA Sciences economiques. 
(1) Get article reprend pour une large part les resultats d'une communication presentee par 

J. P. Carriere a !'occasion du seminaire «lnterioridade e desenvolvimento regional», organise a Univer­
sidade da Beira Interior en septembre 1988. Ces resultats sont ici completes et actualises a partir 
des informations analysees para V. Reix, in Desequi/ibres spatiaux et sectoriels engendres par Ia 
localisation des IDE: le cas du Portugal, Universite de Poitiers, octobre 1988. 
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- Ia place prise au sein de Ia DIT para les regions lusitaniennes, 
a l'instar de ce qui s'observe dans !'ensemble du monde mediter­
raneen, depend pour une large part, bien que de fa<;on non exclu­
sive, des investissements etrangers qui s'y implantent. Ceci resulte, 
pour l'essentiel du mouvement de delocalisation d'entreprises 
manufacturieres exportatrices, a haut coefficient de main d'oeuvre 
et faible degre de technologie, originaires des economies «cen­
trales». 

Dans le cas portugais, les investissements directs etrangers contribuent 
largement a Ia surspecialisation de l'economie, et leur developpement est spec­
taculaire: en l'espace de neuf annees, de 1978 a 1987, leur montant est passe 
de 1,9 a 61 ,2 millions de contos en monnaie courante; ce qui correspond a 
une progression de plus de 566% en monnaie constante (2)! L'adhesion a Ia 
CEE semble avoir accelere le mouvement, puisque par rapport a 1986, en 1987 
Ia progression a ete superieure a 150% en monnaie courante; et au vu 
des premiers resultats connus, Ia croissance est restee des plus soutenues 
en 1988 ( + 103% d'augmentation entre le 1 er semestre 1987 et le 1 er semes­
tre 1988). 

Au total, selon des sources officieuses, on recenserait actuellement envi­
ron 2500 entreprises a capital partiellement ou totalement etranger, contribu­
ant tres largement a !'orientation productive du pays (deja en 1984, un tiers 
des exportations et un quart du chiffre d'affaires de l'industrie de transforma­
tion provenait de telles entreprises). 

Le rythme accelere de Ia croissance des IDE illustre parfaitement le nou­
veau cours d'une economie de plus en plus dependante, extravertie (le Portu­
gal est, hormis le cas specifique des Pays-Bas et de Ia Belgique, le pays de 
I'OCDE dont le degre d'ouverture est le plus eleve et a le plus augmente, de 
30% a 44% entre 197 4 et 1985) et faisant appel a Ia technologie com me aux 
capitaux exterieurs. 

Une telle progression des investissements directs etrangers (IDE) ne peut, 
de toute evidence, etre sans incidences regionales. Aussi, est-ce a l'impact 
regional des IDE qu'est consacre cet article. Nous entendons, en effet, veri­
fier !'hypothese selon laquelle les modalites de !'insertion a Ia DIT, et plus par­
ticulierement le developpement des IDE, sont regionalement structurantes. En 
d'autres termes, nous nous proposons d'examiner dans quelle mesure les IDE 
renforcent les disparites regionales et accentuent les specificites productives 
des espaces economiques portugais. A cette fin, nous examinerons les resul­
tats d'un traitement statistique, auquel nous nous sommes livres, concernant 
les localisations d'un echantillon de 1471 entreprises a capital partiellement 
ou totalement etranger. 

(2) Calcul realise a partir de l'indice des prix de Ia FBCF. 
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Mais Ia portae de ces resultats ne peut etre appreciee sans une con­
naissance plus precise du phenomene de l'investissement direct etranger au 
Portugal. Nous consacrons done Ia premiere partie de cet article a sa presen­
tation. 

I - Dynamique et importance de l'investissement direct etranger (IDE) au 
Portugal 

L'adoption d'un code des investissements strangers particulierement sou­
pie des 1977 est en soi revelatrice de Ia strategie d'extraversion de l'economie 
portugaise; d'autant plus qu'elle participe d'un processus rapide d'integration 
formelle a Ia Division lnternationale Europeenne du Travail, marque par les adhe­
sions successives a I'AELE, puis a Ia CEE. 

Ce code destine a favoriser les implantations etrangeres a ete revu dans 
un sens encore plus favorable, notamment sur le plan fiscal, en 1986; et desor· 
mais, Ia legislation repose sur deux principes essentiels (liE, 1986): 

- Ia liberte complete d'installation des investisseurs strangers resi­
dents ou non, dans les secteurs ouverts a !'initiative privee; Ia loi 
prevoyant dans le secteur public des possibilites d'intervention 
etrangeres sous forme contractuelle; 

- le droit pour I'Etat portugais d'etre informs des projets d'origine 
etrangere; ce qui, concretement, implique Ia necessite pour les 
investisseurs strangers de deposer aupres de l'lnstitut de l'lnves· 
tissement Etranger de Lisbonne une declaration preliminaire, l'lns­
titut se limitant a une simple verification de !'exactitude des 
declarations. 

Ce regime tres liberal s'applique a !'ensemble des investissements 
etrangers, qu'ils soient d'origine communautaire ou non. Parfaitement illustra­
tif d'une strategie deliberee d'integration a Ia DIT adoptee a Ia fin des annees 
60 a !'initiative des «caetanistes modernistes», avant meme le declenchement 
de Ia revolution du 25 avril 1974, il explique partiellement l'extraordinaire expan· 
sion des IDE constatee ces dernieres annees. II reflete egalement une conver· 
gence accentuee entre les options de Ia politique economique et les strategies 
transnationales de nombreuses firmes etrangeres; strategies favorisant moment­
anement Ia croissance economique portugaise mais aussi porteuses de dese· 
quilibres structurels majeurs, en particulier sectoriels et regionaux, comme on 
le verra par Ia suite. 

L'ampleur du phenomene de l'investissement stranger au Portugal doit etre 
appreciee en considerant simultanement Ia nature, Ia structure sectorielle et 
l'origine des capitaux d'origine exterieure. 
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1 -Types d'operations et structure des IDE 

Au vu du tableau 1, il apparalt que les creations d'entreprises, lata sensu, 
et les investissements realises au sein d'entreprises deja existantes, represen­
tent ensemble pres de 90% du montant des capitaux d'origine externe engages 
au Portugal: un tel constat illustre en lui-meme le caractere «expansionniste» 
et Ia contribution au developpement d'activites nouvelles des IDE au Portugal. 
En revanche -et cela est tout autant significatif-, les investisseurs strangers 
consacrent une faible part de leurs capitaux a des acquisitions d'entreprises 
nationales (1 0% en 1987; ce pourcentage variant assez peu d'une an nee a 
l'autre, mais etant oriente a Ia baisse). 

TABLEAU 1 

Repartition par type d'operation des IDE (1987) 

Montant en cantos Pourcentage 

Creations d'entreprises ou de succursales 13 547 860 21,9} 
lnvestissement au sein d'entreprises deja implan- 89 

tees (augmentation, consolidation et reintegration 
de capital) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... 41 360 954 67,1 

Acquisitions . . . . . . . . . . . . . ......... 6 200 854 10 

Autres ... . . . . . . . ..... 517 562 1 

Total. 61 626 568 100 

Source: liE, 1987. 

Les investisseurs strangers manifestent une forte predilection pour trois 
secteurs d'activite: «Banques, assurances et services aux extreprises», «Com­
merce, restaurants et hotels» et «Industries de transformation» totalisent en 1987 
pres de 90% des capitaux engages au Portugal (cf. tableau 2). Cette prepon­
derance ne se dement pas d'annee en annee, meme si le poids relatif de cha­
cun de ces trois grands secteurs evolue brutalement d'une annee sur l'autre, 
au gre de Ia realisation des «grands projets» (3) (par exemple en 1985, l'indus­
trie de transformation a represents 48,5% du total des IDE). La dependance 
apparalt done forte dans les secteurs les plus dynamiques de l'economie por­
tugaise, secteurs dont le developpement est largement tributaire de !'engage­
ment de capitaux exterieurs; alors que des secteurs, plus orientes vers le 
marche interieur tels que !'agriculture, le BTP, les services aux menages sont 
negliges par les investisseurs strangers. 

(3) Par «grands projets>> sont designes les IDE superieurs a 550 000 cantos, soit plus de 5% 
du montant global de 1979. 
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TABLEAU 2 

Repartition sectorielle des IDE (1987) 

Montant en cantos Pourcentage 

Agriculture ... ........ . . . . . . . 1 945 566 3,2 

Industries extractives . . . . . . . . . . . . . . . . . ... 632 553 1 

Industries de transformation . 18 958 248 30,8 

Batiments et travaux publics ............ ... . . . . . 1 301 872 2,1 

Commerces, restaurants et hotels ... ...... . ..... 9 637 438 15,6 

Transports, stockage, communication . . . . . . ... 1 885 209 3,1 

Banques, assurances et services aux entreprises . 26 866 713 43,6 

Services sociaux et aux menages .. .......... 398 969 0,6 

Total ... 61 626 568 100 

Source: liE, Annual Report, 1987. 

Au sein de l'industrie de transformation (cf. tableau 3), les interven­
tions etrangeres se concentrent essentiellement dans des secteurs tels que 
«COnstructions mecaniques et electro-mecaniqueS», «industrie minerale», 
«Chimie», «pate a papier», «textiles et chaussureS», renforc;;ant par la-meme 
Ia surspecialisation de l'appareil productif portugais. La encore, cependant, 
le poids relatif de chaque secteur est tributaire de facteurs conjonturels et 
de Ia possibilite de «grands projets». 

TABLEAU 3 

Repartition des IDE dans l'industrie de transformation (1987) 

Industries agro-alimentaires . 
Textiles, chaussures . 
Filiere bois et liege 
Pate a papier, papier et imprimes .......... . 
lndustrie chimique, petrole, engrais 
lndustrie minerale non metallique (ciment) ........ . 
Metallurgie de base . 
Construction mecanique, electro-mecanique et materiel de transport .. 
Autres industries de transformation 

Total ... 

Source: liE, 1987. 

Pourcentage 

4,4 

10,7 

15,5 

8,8 

12,6 

26,1 

0,4 

21,4 

0,1 

100 
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Un examen plus detaille de Ia structure sectorielle des IDE et de son evo­
lution au cours de Ia derniere decennie revele que: 

a) Certains secteurs, pourtant largement ouverts a !'initiative privee, 
ont ete totalement negliges para les investisseurs etrangers: il 
s'agit du BTP, des services aux menages, de Ia communication 
de !'agriculture ... leurs poids n'a jamais depasse plus de 5% 
du total! 

b) L'importance de l'industrie de transformation reste considerable, 
meme si l'essor des investissements dans le secteur financier, 
spectaculaire depuis 1982, en diminue le poids relatif. 

c) La progression des services aux entreprises et des institutions 
financieres s'accelere (leur poids est passe de 6,6% en 1978 a 
43,7% en '1987); ceci pouvant etre compris com me une conse­
quence logique de Ia place occupee desormais para les capitaux 
etrangers au sein de l'appareil industriel lusitanien. 

Cela etant, notre propos n'est pas ici de proceder a une analyse fine 
de Ia repartition sectorielle des IDE mais plutot d'attirer !'attention sur le fait 
que les IDE contribuent tres largement a Ia definition du modele de speciali­
sation de l'economie portugaise et a Ia configuration des structures produc­
tives du pays. 

Motives par !'exploitation d'avantages comparatifs, notamment Ia faiblesse 
des salaires reels (4) et Ia proximite geographique des marches nords­
-europeens, les IDE renforcent le developpement des desequilibres de l'appa­
reil productif en ce sens qu'ils privilegient les poles de «specialisation 
internationale», c'est-a-dire les secteurs dont Ia vocation exportatrice est 
largement affirmee et superieure a Ia moyenne nationale, sans que soit 
necessairement assuree Ia satisfaction de Ia demande interieure (meme si 
les IDE ne sont pas totalement absents des secteurs generateurs de «depen­
dance», c'est-a-dire peu exportateurs et inaptes a satisfaire Ia demande 
interieure, tels que biens d'equipements ou agriculture). Pour l'essentiel, 
il s'agit d'activites, telles que le textile, l'industrie du bois et ses correlats 
(papier ... ), l'agro-alimentaire, fortement initiees de l'exterieur et dent Ia 
situation est de plus en plus celle d'«enclaves» au sein de l'appareil pro­
ductif. 

II est d'ailleurs a noter que ces activites dont le developpement est tres 
largement tributaire des IDE sont directement concurrencees par celles des 
NPI (nouveaux pays industriels), et a cet egard nous souscrivons totalement 
a Ia formule selon laquelle le «Portugal est devenu Ia plus 'asiatique' des peri-

(4) Selon Business Europe, le cout horaire moyen du travail s'elevait en 1985 a 1,43 dol­
lar/heure au Portugal centre 9,57 en Republique federale d'AIIemagne et 7,67 en France. 
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pheries europeennes» (E. Gra<;:a et alii, 1983); ce pays ayant beneficie du meme 
type de delocalisations industrielles que les pays de I'Asie du Sud-Est. 

Des lors, les IDE, sources indiscutables de croissance et d'emploi direct, 
ne peuvent que renforcer Ia dependance technologique du pays, sans pour 
autant garantir un reequilibrage de balance commerciale, l'effet net des expor­
tations etant largement inferieur a leur valeur du fait des importations induites 
en inputs et de !'inaptitude des investisseurs etrangers a prendre en compte 
Ia demande interieure. 

Mais a ces desequilibres macro-economiques (qu'on ne saurait d'ailleurs 
reduire a !'aspect commercial) s'en superposent d'autres a Ia fois sectoriels 
et regionaux, auxquels cet article est consacre. 

Avant de les envisager, il convient cependant de preciser sommairement 
l'origine nationale des IDE au Portugal. 

2 - Origine des IDE 

En 1987, 50 «pays investisseurs» ont ete recenses au Portugal. L'analyse 
des origines des flux d'IDE est cependant malaisee car: 

- elle risque d'etre biaisee par !'occurrence de «grands projets» com me 
ce fut le cas en 1985, lorsqu'une seule operation dans le secteur de 
Ia pate a papier representa 42% des investissements britanniques; 

- le centre de decision effectif d'une entreprise multinationale ne 
correspond pas necessairement au pays d'ou est issue Ia partici­
pation Ia plus importante, surtout lorsqu'il s'agit de paradis fiscaux. 
Nous presumons cependant que le biais resultant de Ia «domici­
liation» des entreprises dans le pays d'ou est issue Ia part princi­
pale du capital etranger reste faible et insuffisant pour remettre 
en cause Ia pertinence des resultats, dans leur ensemble (5). 

Ouoiqu'il en soit l'examen des statistiques disponibles permet de degager 
quelques conclusions essentielles: 

- Ia CEE est devenue le premier «investisseur» au Portugal, sa part 
relative -plus de 70% en 1987- s'etant largement accrue a 
!'approche de !'adhesion des pays iberiques (1986). Cette evolu­
tion s'est faite au detriment des trois autres ensembles economi­
ques, mais surtout des USA (tableau 4); 

- !'etude de l'origine des IDE par pays revele Ia preponderance cons­
tante de six pays: Royaume-Uni, Suisse, Allemagne f8derale, 

(5) A titre d'exemple, citons cas du groupe Saint Gobain, dont l'une des filiales espagnoles 
s'est elle-meme en partie delocalisee au Portugal. Dans ce cas, comptabiliser les IDE correspon­
dants comme etant d'origine espagnole revient en fait a sous-estimer le poids d'une multinatio­
nale «fran<;aise». 
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Espagne, France, USA (tableau 5). La progression fulgurante, et 
recente, des investissements espagnols signifie-t-il !'abandon d'une 
tradition d'ignorance mutuelle? Si on ne peut l'affirmer de fac:;:on 
categorique, le Portugal apparalt aujourd'hui incontestablemente 
comme un nouvel espace de deploiement pour un capitalisme 
espagnol de plus en plus extraverti; 

- le Portugal reste toujours une terre de predilection pour les investis­
seurs britanniques. 

TABLEAU 4 

Origines des IDE 

Ensemble des I DE 
Ensemble des I DE corrige des 

ccgrands projets)) 
- -

Pourcentage Pourcentage 

1984 1985 1986 1987 1984 1985 1986 1987 

GEE (Espagne incluse) 37,9 68,9 68,4 72,5 53,9 45,4 72,9 (1) 

AELE ........... 13,3 7,3 18,4 7 19 14,4 12,7 (1) 

USA. ........... 35 14,7 7,7 11,2 7,5 22 8 (1) 

Reste du monde . 13,8 9,1 5,5 9,3 19,6 18,2 6,4 (1) 

Total. 100 100 100 100 100 100 100 

(') Non disponible. 

Source: liE. 
TABLEAU 5 

Principaux pays d'origine des IDE (contribution en pourcentage du total des IDE) 

Ensemble des IDE 
-

Pourcentage 

1984 1985 1986 1987 

Royaume-Uni . 9,7 41,7 22,4 23,8 
Suisse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10,1 5,5 15,8 4,1 
Allemagne federale. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... 4,1 3,6 14,8 5,5 
Espagne. . . . . . . . . . . . . . . . ..... 2,3 3,6 11 '1 20,1 
France .. . . . .... 11,9 8,3 9,5 7,9 

USA . . . . ..... 35 14,7 7,7 11,2 

Total (six pays) ... 73,1 77,3 81,4 72,5 

Source: liE. 

Cela etant, il importe surtout de souligner !'importance de Ia specificite 
nationale dans le comportement des investisseurs etrangers. Les secteurs 
d'intervention, tout comme les strategies developpees, apparaissent nettement 
differenciees selon les pays d'origine: telle etait deja Ia conclusion d'une etude 
menee par V. Corado Simoes {1983). Globalement, les entreprises a participa­
tion etrangere ont une vocation exportatrice nettement affirmee, notamment 
en direction des deux zones de libre-echange europeennes, Ia correlation etant 
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elevee entre l'origine des capitaux et Ia destination des exportations (V. Corado 
Simoes l'a estimee a 0,85). Mais par dela cette orientation generale, trois stra­
tegies bien distinctes d'intervention determinent Ia penetration des capitaux 
etrangers au sein de l'appareil productif portugais: 

1) Une premiere categorie d'investissement stranger est definissa­
ble par son orientation selective en faveur de !'exploitation des res­
sources naturelles. II s'agit Ia notamment des investissements 
d'origine britannique, qui, pour des raisons liees a l'histoire des 
relations politiques et militaires puis economiques entre les deux 
pays, privilegient certains secteurs d'intervention tel celui de Ia pate 
a papier. Le but d'une telle presence au Portugal est de preser­
ver une forte preeminence au sein du marche mondial; le pays 
d'origine n'etant pas alors le debouche exclusif des produits. Cette 
strategie s'apparente en fait a Ia «strategie d'approvisionnement» 
definie par J. Savary (1987); 

2) Une seconde categorie d'intervention trouve son origine chez des 
investisseurs dont Ia strategie vise a faire du Portugal une «pla­
teforme de transformation directe». lmplantees dans ce pays, en 
raison principalement de Ia faiblesse des salaires reels, les entre­
prises concernees reexportent vers leur pays d'origine Ia quasi­
·totalite de leur production. lllustrent parfaitement cette situation 
les implantations suedoises dans le secteur de l'habillement, ou 
allemandes dans des industries de construction mecanique et elec­
tromecanique. Les entreprises en question dependent directement 
de maisons-meres restees dans le pays d'origine. Tout nous donne 
a penser que ce modele d'intervention est appele a se develop­
per dans le contexte de Ia recomposition de Ia DIT en Europe 
du Sud, consecutive a l'elargissement de Ia CEE. Ce modele cor­
respond a une «strategie pure de production» au sens de J. Savary 
(1987); 

3) L'attractivite du Portugal, en tant que plateforme de transforma­
tion indirecte a partir de laquelle il est possible de gagner des 
parts de marche en Europe, explique l'importante presence 
d'entreprises americaines, japonaises ou meme bresiliennes 
(16,5% des flux d'investissements de 1987). La strategie des fir­
mes transnationales issues de ces pays vise somme toute au tra­
vers d'accords de joints-ventures a obtenir un label europeen pour 
contourner les barrieres communautaires. Comme le note J. Fer­
rao (1988), le Portugal joue ici une fonction de tremplin pour les 
capitaux exterieurs a Ia recherche de nouvelles parts de marche 
au sein de Ia CEE. 

L'origine des capitaux, leur integration sectorielle, Ia vocation exportatrice 
des entreprises concernees sont autant de variables caracterisant le ph8no-
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mene de I'IDE et susceptibles d'alterer les dynamiques regionales au Portu­
gal. Aussi est-ce a leurs incidences spatiales que nous consacrerons Ia suite 
de cet article. 

II- Localisation des IDE et dynamiques regionales 

1 - Precisions methodologiques 

L'analyse de l'impact regionale des investissements etrangers au Portu­
gal requiert d'une part une information statistique precise relative aux entre­
prises a participation etrangere, et un decoupage regional pertinent; cette 
exigence etant accrue dans le cas portugais du fait de !'inexistence de regions 
administratives. D'autre part elle necessite le calcul d'une batterie d'indicateurs 
synthetiques de localisation. 

a) Presentation de l'echantillon etudie 

L'lnstitut de l'lnvestissement Etranger (liE) enregistre toutes les entrepri­
ses a capital ou a participation etrangere. En mettant a notre disposition !'essen­
tiel des informations ainsi disponibles, I'IIE - il nous taut ici lui temoigner notre 
profonde reconnaisance- nous a permis de constituer un echantillon d'entre­
prises a capital etranger; echantillon par definition non exhaustif, mais somme 
toute extremement representatif de Ia presence etrangere au Portugal, puis­
que, selon nos estimations, couvrant plus des 3/4 du montant global du capi­
tal social des entreprises a capital etranger enregistrees au Portugal fin 1985 
ou 1986, selon les pays d'origine (6). 

Ont ete pris en compte ici les seules entreprises dont Ia participation etran­
gere excede 20% du capital social. Afin d'eviter taus les doubles comptes, 
nous avons affecte toute entreprise au capital en provenance de plusieurs ori­
gines, au pays d'ou est issue Ia participation Ia plus importante. 

Au total, l'echantillon etudie ici comprend 1471 entreprises a capital tota­
lement ou partiellement originaire de 27 pays differents. Pour chacune des 
entreprises, on ete retenues les informations suivants (outre Ia raison sociale): 
le secteur d'activite, le montant du capital social, le montant global des parti­
cipations etrangeres en valeur absolue et en pourcentage du capital social, les 
memes montants par pays d'origine, le district de localisation. 

L'analyse de ces donnees nous permet de degager les tendances les plus 
significatives concernant Ia place prise par les investissements au sein des 
systemes productifs regionaux. II convient cependant de preciser les principa­
les limites de l'etude. Elles concernent en premier lieu le pays d'origine de 
l'investissement etranger dont on n'est pas certain qu'il co'incide avec le cen-

(6) Le lecteur pourra se reporter, pour plus de details, a nos travaux anterieurs (Carriere, 
1987, et Reix, 1987). 
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tre de decision effectif de l'entreprise. Mais surtout, un second facteur d'incer­
titude renvoit a Ia possible non-adequation entre Ia localisation du siege social 
de l'entreprise - Ia seule connue- et celle de son ou ses etablissement(s) 
productif(s). Le biais introduit reste faible dans Ia mesure ou Ia grande majo­
rite des entreprises implantees au Portugal sont des entreprises de moyenne 
dimension a etablissement unique, le siege social etant situe sur le site meme 
de Ia production. En fait, Ia dissociation entre siege social et etablissements 
est un fait significatif pour un nombre restraint d'activites telles que l'industrie 
extractive ou les activites immobilieres (ce qui, dans ce dernier cas, conduit 
a sous-estimer le poids des localisations sur Ia cote sud de !'Algarve). Cette 
observation ne peut suffire a alterer les conclusions generales de !'etude. 

b) Identification des ensembles regionaux portugais 

L'analyse a ete conduit en retenant deux niveaux de desagregation spa­
tiale: une premiere approche a ete realisee au niveau des divisions adminis­
tratives que constituent les districts. Mais dans un second temps, il a fallu (faute 
de regionalisation pre-existante) recourir a des ensembles regionaux relative­
ment homogenes en termes de structures et de developpement socio­
-economique (?). C'est pourquoi nous avons utilise le decoupage regionale 
obtenu par analyse en composantes principales et que nous avions propose, 
a des fins analytiques, dans certains de nos travaux anterieurs (Carriere, 1987, 
1988 et 1989). Au total, le decoupage retenu permet de distinguer cinq «ensem­
bles regionaux» au sein desquels l'investissement etranger joue un role tres 
contraste, comme on le verra par Ia suite: 

-!'ensemble n° 1 se limite au district de Lisbonne, le seul a pre­
senter une gamme complete d'activites et d'equipements; 

-!'ensemble no 2 reunit taus les districts littoraux de Braga a SetU­
bal. II rassemble l'essentiel de Ia population urbanisee et des indus­
tries non lisboetes; 

-!'ensemble n° 3, discontinu, comprend !'ensemble des districts du 
Nord et du Centre lnterieur; ainsi que ceux de Faro et de Viana 
do Castelo qui, malgre leur fac;:ade litorale et leurs specificites evi­
dentes, ant en commun avec le reste de Ia «region» un niveau de 
developpement faible et une sous-industrialisation criante. II s'agit 
Ia au total d'un ensemble de districts caracterises par leur margi­
nalisation et Ia stagnation de leurs activites agro-pastorales; 

-!'ensemble no 4 se confond avec le Sud Alentejan, fortement rural, 
sous-peuple et sous-industrialise. 

Enfin, pour Ia commodite de !'analyse, nous avons rassemble en un cin­
quieme ensemble, les lies (Madere et Ac;:ores), malgre une absence d'homoge­
neite evidente. 

(7) La Iaibie dimension des districts portugais otant toute signification aux analyses statisti· 
ques, certains districts reunissant moins de 10 entreprises a capital etranger. 
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Decoupage regional du Portugal en ensembles homogenes 

Ensemble n• 1 

LA Lisbonne 

Ensemble n• 2 

BR. Braga 
PO. Porto 
AO. Aveiro 
CA. Coimbra 
LE. Leiria 
SM. Santarem 
SL. Setubal 

Ensemble n• 3 

V. 
c. Viana do Castelo 
V. 
R. Vila Real 
BRA. Bragan9a 
GA. Guarda 
c. 
B. Castelo Branco 
FO. Faro 
vu. Viseu 

Ensemble n• 4 

PE. Portalegre 
EA. Evora 
BJ. Beja 

c) Les indicateurs de localisation 

L'analyse de !'impact regional des IDE proposee ici repose essentiellement 
sur le calcul d'un certain nombre d'indicateurs - ou quotients- de localisa­
tion au sens de S. Florence (1953). II s'agit principalement du: 
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- coefficient de specialisation productive regionale, defini par Ia rela­
tion suivante: 

Cs .. _ Xij/X; If __ _ 

Xj!X 

ou x designe l'activite au niveau regional et X l'activite au niveau 
national. 

L'«activite», dans le cas present, est mesuree soit par le nom­
bre, soit par le montant du capital social des entreprises a parti-



cipation etrangere; i etant relatif aux espaces (districts ou ensem­
bles regionaux), j designant, selon les calculs, soit le secteur d'acti­
vite de I'IDE, soit sont pays d'origine. 

Cet indice permet de mesurer le degre de sous - ou sur­
representation des IDE dans une region par rapport a Ia moyenne 
nationals. 

- l'indicateur de specificite regionale de chaque region qui se defi­
nit par Ia relation: 

Xij 
S; = :E C.S;,-

j ' X; 

- le degre de concentration spatiale defini par: 
Xij sj = :E c.s;,-

i 'X; 

II convient de rappeler ici les limites inherentes a une telle methodologie, 
enoncees dans un autre contexte, par Rene Gendarme (1976): 

La reference a Ia moyenne nationals n'apporte qu'un eclairage 
pedagogique, mais en aucun cas, une norme vers laquelle il fraudrait 
tendre. 

2 - La contribution des IDE aux dynamiques regionales portugaises 

Dans sa formulation Ia plus generals, Ia conclusion de notre etude peut 
se resumer de Ia fac;;on suivante: 

- les IDE accentuent les disparites regionales; 
- les IDE renforcent les specificites productives regionales. 

a) Les IDE et les disparites regionales 

La dynamique regionale et urbaine lusitanienne, avons-nous deja montre 
(Carriere, 1985 et 1987), est marquee par: 

- le developpement privilegie et macrocephalique d'un nombre res­
treint d'aires metropolitaines (Lisbonne et Porto essentiellement); 

- une marginalisation accentuee des regions a vocation agro-
-pastorale en contrepoint d'un developpement accelere des zones 
manufacturieres du littoral. 

II ne fait pas de doute que, par ses choix de localisation, I'IDE participe 
largement a cette dynamique. A Ia recherche d'externalites positives, liees 
notamment aux dotations locales en infrastructures de transport, notamment 
maritimes (pres de 90% des exportations portugaises se font par mer!), les 
investissements strangers contribuent a Ia formation des desequilibres struc­
turels majeurs qui affectent le fonctionnement spatial de l'economie portugaise. 
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Si tel est notre constat, nous n'entendons pas pour autant affirmer !'existence 
d'un lien de causa lite directe entre le phenomena de Ia croissance des I DE 
et celui des disparites regionales. Une telle conclusion pour etre retenue exi­
gerait sans nul doute des reflexions th8oriques et des investigations empiri­
ques plus approfondies, car les desequilibres regionaux portugais sont aussi 
largement tributaires de facteurs internes. Mais, au vu des resultats, il ressort 
que Ia complementarite est etroite entre les deux phenomenes et leurs rela­
tions nettement bi-univoques, les entreprises etrangeres se localisant dans les 
regions les mieux inserees a Ia DIT. 

Au vu du tableau 6, il apparalt que les assymetries regionales observees 
a partir de Ia localisation des investissements etrangers sont encore plus accen­
tuees que celles mises en evidence par d'autres indicateurs (revenu ou PIB 
par tete, etc.), car les IDE jouissent d'une liberte d'installation superieure a 
celle des investissements nationaux. Au total, sur 1471 entreprises recensees, 
pres de 63% sont localisees dans le district de Lisbonne (3% de Ia superficie 
du Portugal continental). Lisbonne, Porto et Faro rassemblent, ensemble, 84 % 
des entreprises etrangeres. L'observation de Ia repartition du capital social ran­
force !'impression d'un desequilibre considerable en faveur de Ia region lisboete 
concentrant a elle seule 74% du montant global. En revanche, certains dis­
tricts sont totalement - ou presque- delaisses par les investisseurs etran­
gers: tel est le cas de Vila Real, Bragan<;:a, Guarda, Castelo Branco, Viseu. 
Cependant, dans les trois derniers cas cites, certains indices (localisation d'usi­
nes de montage automobile) laissent presumer !'emergence d'une nouvelle dyna­
mique explicable par Ia proximite de Ia frontiers espagnole. 

De plus, les zones les mieux inserees a Ia DIT attirent les plus importants 
des investissements etrangers: Lisbonne rassemble 83,3% des entreprises dont 
le capital social excede un million de contos; le littoral de Braga a Setubal est 
le siege de plus de 95% des entreprises dont le capital social est superieur 
a 250 000 cantos. En revanche, les districts du Nord, de l'lnterieur et du Sud 
n'attirent, pour l'essentiel, que des entreprises dont le capital n'exc8de pas 
1 00 000 contos (8). 

TABLEAU 6 

Repartition des entreprises i1 participation etrangere par districts 

Nombre d'entreprises 
Montant total du capital social 

originaire de 1'8tranger 

Nb En pourcentage En contos En pourcentage Moy. en contos 

Lisbonne. .... 921 62,6 78 116 517 74 84 817 
Aveiro. ...... . ' 34 2,3 1 445 792 1,4 42 523 
Bra a . g 27 1 8 1 432 862 1,3 53 068 

(8) Cette relation localisation-taille de l'investissement a ete etudiee en detail dans nos tra­
vaux anterieurs (Carriere, 1988, et Reix, 1988). L'utilisation du test du khi-2 a revele une etroite 
relation de dependance statistique entre les deux variables. 
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Nombre d'entreprises Montant total du capital social 
originaire de l'etranger 

Nb En pourcentage En cantos En pourcentage Moy. en cantos 

Coimbra . . . .... 16 1,1 4 904 476 4,6 306 529 
Leiria ...... 17 1,2 123 277 0,1 7 251 
Porto. 185 12,6 7 959 398 7,5 43 023 
Santa rem . . ... 13 0,9 395 850 0,4 30 450 
setubal . . . . . .. 50 3,4 2 003 571 1,9 40 071 

Braganga . 1 - 810 - 810 

Castelo Branco 4 0,3 255 893 0,2 63 973 
Faro . . . . . ... 120 8,2 2 777 981 2,6 23149 
Guarda . . . . .... 3 0,2 72 150 0,1 24 050 
Viana do Castelo 10 0,7 259 341 0,2 59 265 
Vila Real ..... 1 - 25 - 25 
Viseu. . . . . . .... 4 0,3 237 060 0,2 59 265 
Beja .... 31 2,1 3 6~6 266 3,5 118 911 
E:vora ......... 15 1 177 305 0,2 11 820 
Portalegre ...... 7 0,5 1 179 188 1,1 168 455 
lies . 12 0,8 505 609 0,5 42134 

Ensemble 1471 100 105 533 371 100 71 742 

Au total, il apparalt done que les investisseurs etangers par leurs choix 
de localisation renforcent une hierarchie spatiale pre-existante, tout en accen­
tuant Ia sur-specialisation des poles de croissance traditionnels du pays. 

Un tel constat justifie le developpement de !'analyse a une echelle 
plus large que celle du district, au niveau «regional», notamment en ce qui 
concerne l'etude des relations «pays d'origine-region d'accueil». Cette etude 
que nous ne presenterons pas ici en detail a ete menee en retenant deux 
indicateurs: 

- le nombre d'entreprises par ensemble regional et par pays d'ori­
gine; 

- le coefficient de specificite regionale par pays d'origine (9). 

La capacite de chaque «region» a attirer les investissements etrangers peut 
se mesurer par un indicateur tres simple, a savoir le nombre de pays repre­
sentes dans chaque ensemble regional. A !'exception de Ia Grece, taus les pays 
presents dans notre echantillon ont investi dans Ia region lisboete, alors que 
Ia region littoral n'enregistre que Ia presence de 23 pays, !'ensemble no 3 (Nord­
-Centre lnterieur +Algarve) de 15, !'Alentejo de 11 et les lies de 5 pays. 

Capital social des entreprises du pays i implantees dans Ia «region» j 

ci = ____ c_a'-..pit_al_s_oc_ia_l _de_s _en_tr--'ep_ri_se_s_du-'-pa-'-ys_,_· ----

1 Capital social des entreprises etrang~res implantees en j 

Capital social etranger taus pays confondus 

65 



L'analyse des coefficients de specificite regionale nous a permis de cons­
truire le schema 1' revelateur de !'attraction preferentielle des regions sur cer­
tains pays (chaque pays etant «affecte» a Ia region pour laquelle Cj est le plus 
eleve). On observera notamment que les pays sur-representes dans Ia region 
lisboete sont peu presents dans les autres regions; mais, en revanche, les pays 
representes dans les ensembles n°8 3 et 4 (Nord-Centre lnterieur et Alentejo) 
sont egalement tres presents sur le littoral. 

SCHEMA 1 

Decoupage du Portugal par les investisseurs etrangers selon les pays d'origine 

'"\,,~'T' "t 
I Region lisboete I 

"'' ML \ ~,,, 
Japon 

Suisse 
<--- Finlande l 

~ 
------------.,...----1 Liechtets:'ei~ 

Hollande 1 RFA 
Luxembourg j i ___________ _ 

\, Danemark 
Nord-Centre 
interieur + f-Espagne 
+Algarve 

\ ~g-Koog 
Afrique du Sud 

1 
I Alentejo I 

i . 
Royaume-Uni 

Le lecteur interesse par une analyse plus detaillee de cette question est 
invite a se reporter aux travaux a l'origine de cet article, mais il importe de 
souligner ici Ia conclusion principale qui s'en degage: Ia strategie de localisa­
tion des entreprises a capital etranger n'est pas identique selon les pays d'ori­
gine (ce constat devant d'ailleurs etre relie a celui de differences de strategies 
sectorielles). Tout se passe done comme si les investisseurs etrangers «se par­
tageaient» de fa<;on complementaire le territoire portugais. En d'autres termes, 
l'origine des capitaux etrangers n'est pas indifferente a leur implantation regio­
nale, et les «pays» investissant au Portugal ne contribuent pas taus de Ia meme 
fa<;on a Ia formation des disparites regionales. 
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b) IDE et specificites productives regionales 

Par leur choix de localisation regionale, les investissements etrangers par­
ticipent tres largement a Ia specialisation productive des regions portugaises. 
Cette hypothese est deja en grande partie confirmee par les calculs des indi­
cateurs de specificite des ensembles regionaux, S;, et de concentration spa­
tiale, Si (1°). Les resultats de ces calculs sont consignes dans les tableaux 7 
et 8. II en ressort que: 

- !'Alentejo est de loin Ia region Ia plus specialisee (S; = 9,1 O); 
- d'une fac;:on plus generale, les regions les plus deprimees du Por-

tugal (3, 4, 5) accueillent des investissements peu diversifies, con­
trairement aux zones littorales, pour lesquelles S; est faible; 

- les entreprises «etrangeres» de !'agriculture ou du secteur «Res­
taurants et hotels» sont spatialement tres concentrees, alors que 
celles des autres secteurs sont mieux reparties sur !'ensemble du 
territoire (Si est faible dans ce cas-la). 

Ce ne sont Ia cependant que des premiers resultats generaux qui deman­
dent a etre completes par des calculs plus fins; c'est pourquoi nous avons ega­
lement calcule les coefficients regionaux de specialisation sectorielle. 

S; .. 

Si 

ou: 

TABLEAU 7 

lndicateurs de specificite des ensembles regionaux (S;) 

Regions Alentejo Nord-Centre Algarve 
lies Littoral Lisbonne 

lnt8rieur + Algarve seul 

9,11 3,25 4,37 2,38 1,50 1,12 

TABLEAU 8 

lndicateurs de concentration spatiale des IDE par secteurs d'activite (Sj) 

Banques. Transports Industries 
Restaurants assurances et Services aux Secteurs Agriculture 

et hotels services aux menages 
et commu- de trans-

entreprises 
nication formation 

...... . . - ... 6,21 4,44 2,27 1,60 1,30 1,26 

BTP Industries Commerces 
extractives 

1,24 1,20 1 '15 

x = nombre d'entreprises a capital etranger comptabilisees au niveau regional; 
X = nombre d'entreprises a capital etranger comptabilisees au niveau national; 
i etant relatif aux espaces, j aux activites. 
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L'utilisation de tels coefficients (1 1
}, presentes dans le tableau 9, permet 

de definir les specifites sectorielles des IDE de chaque region. A cet egard, 
nous pouvons constater que: 

ou: 
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- Ia region lisboete attire principalement des entreprises soit liees 
a l'activite de construction, soit tertiaires, renfon;:ant par la-meme 
!'orientation productive de cette region: les indices sont nettement 
superieurs a !'unite pour les secteurs commerce, transports, ban­
ques et assurances, services divers; 

- a !'oppose, Ia «vocation manufacturiere» du littoral atlantique est 
renforcee par Ia surspecialisation productive des investissements 
strangers se localisant dans cette region: ainsi, les deux tiers des 
entreprises a capital stranger localisees sur le littoral entre Braga 
et SetUbal appartiennent-ils au secteur manufacturier, principale­
ment IAA, textiles, bois, constructions mecaniques et electriques. 
Cette proportion est presque deux fois plus elevee que celle obser­
vee dans !'ensemble du pays, et plus de deux fois plus elevee que 
celle constatee dans Ia region lisboete; 

- !'ensemble region ale no 3 (Nord et Centre lnterieur plus Algarve) 
est, on l'a vu, globalement peu attractif pour les investisseurs 
strangers. Remarquons a cet effet que sur 143 entreprises recen­
sees, 120 sont localisees dans !'Algarve. Cependant, Ia encore, 
Ia structure du systeme productif est confirmee et renforcee par 
l'appartenance sectorielle des entreprises a capital etranger: les 
coefficients regionaux de specialisation sectorielle excedent l'unite 
dans le secteur primaire, les hotels-restaurants, et les services aux 
menages et a Ia collectivite. Encore faut-il preciser que pour ces 
deux derniers cas, Ia specificite sectorielle ne concerne que 
!'Algarve en raison de sa vocation touristique, a !'exclusion des 
autres districts composant !'ensemble regional; 

- enfin, !'Alentejo se voit confirmer dans sa structure mono-
-productive puisque dans tous les secteurs, les coefficients sent 
nuls ou proches de 0, a !'exception de !'agriculture, ou C.S;i 

atteint le niveau record de 12,03, et des industries extractives. 
Neglige par les capitaux strangers, !'Alentejo, region peripherique 
et a l'ecart de Ia DIT s'il en est, n'attire en fait qu'un nombre limite 
(53 en tout) d'investisseurs strangers, d'origine danoise ou alle­
mande le plus souvent. Leur objectif principal est Ia mise en 

x est l'effectif d'entreprises «etrangeres» comptabilisees au niveau regional; 
X est l'ettectif d'entreprises «etrangeres» comptabilisees au niveau national; 
i (de 1 a 5) est relatif aux «ensembles regionaux>>, j aux secteurs d'activite. 



valeur de domaines agricoles (39 entreprises sur 53; domaines 
constitues dans certains cas en rachetant les «reserves» retroce­
dees aux anciens latifundistes apres Ia reforme agraire de 
1975-1977). 

TABLEAU 9 

Coefficients de speciflclte productive des ensembles regionaux portugais 
(coefficients regionaux de specialisation sectorielle) 

Ensemble Ensemble Ensemble regional n' 3 
Ensemble 

regional regional regional 
Secteurs d'activite n' t n' 2 - n' 4 Nord-Centre lnterieur + - - +Algarve -

Lisbonne Littoral Alentejo 

Agriculture ..... . . . . . . . . . . ' . . 0,25 0,43 2,97 (3,27) 12,03 

Industries extractives ...... ...... 0,87 0,83 1,33 (0) 2,68 

Industries de transformation . ..... 0,78 1,91 0,39 (0,12) 0,53 
BTP .... . . . ....... . ..... 1,37 0,34 0,62 (0,49) -

Commerces ...... .... 1,27 0,74 0,35 (0,38) -

Restaurants et hotels ...... . . . 0,43 0,27 6,59 (7,86) -

Transports et communication ... 1,32 0,45 0,36 (0,43) -

Banques, assurances et services aux 1,39 0,21 0,73 (0,87) 0,12 
entreprises. 

Services sociaux ...... . . . . . . . . . 1,08 0,14 2,99 (3,56) -

Note. - Les chiffres entre parentheses concernant !'Algarve seule. 

Ensemble 
regional 

n' 5 
-
lies 

2,72 
3,95 
0,93 

-
-

3,14 
4,30 

0,55 

-

La relation est done evidente entre !'orientation sectorielle et !'implanta­
tion regionale des investissements etrangers: Ia probabilite (1 2) d'une relation 
de dependance entre Ia localisation et l'appartenance sectorielle est tres ele­
vee, et c'est a ce titre que nous devons admettre que le phenomene des IDE, 
compte tenu de son expansion, contribue fortement a Ia perennisation et au 
renforcement des assymetries regionales portugaises, en confirmant les spe­
cificites productives. Des lors, Ia question se pose des determinants de Ia loca­
lisation regionale des IDE. 

3- Les determinants de Ia localisation des IDE 

A defaut de donnees precises, que seule une enquete permettrait de four­
nir, nous formulerons !'hypothese d'un comportement de localisation specifi­
que aux IDE, non soumis aux memes contraintes que les investissements 
nationaux. Les IDE jouissent d'une tres large liberte d'installation, alors que 

(12) Revelee par le test de khi-2 applique a Ia repartition des IDE par secteurs et par regions 
(Carriere, 1988). 
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les contraintes «hors-economie» auxquelles ont a faire face les investisseurs 
nationaux sont plus fortes (contraintes personnelles des entrepreneurs, facteurs 
lies a l'«histoire» de l'entreprise, etc.). En outre, ayant le plus souvent une voca­
tion exportatrice, les investisseurs etrangers ne sont pas dans Ia necessite de 
tenir compte d'imperatifs d'accessibilite au marche interieur. Des lors, il con­
vient de se demander quels sont les facteurs principaux de Ia localisation 
des IDE. 

Dans le but de realiser une premiere approche de cette question, nous 
avons calcule des coefficients de correlation entre Ia variable Ia plus directe­
ment representative (parmi celles disponibles) de !'importance de I'IDE, a savoir 
l'effectif des entreprises etrangeres par district, et divers indicateurs illustra­
tifs de Ia dynamique regionale portugaise. II s'en degage Ia conclusion que le 
choix de localisation des IDE est subordonne a !'existence de quatre grandes 
categories de facteurs, dont le poids relatif n'est sans doute pas exactement 
le meme pour les investisseurs nationaux. II s'agit de: 

-Ia disponibilite en main-d'oeuvre- le nombre d'entreprises etran­
geres par district est tres fortement correle avec Ia densite 
(r=0,931) et avec le volume de Ia population (r=0,955). Les IDE 
se localiseront de fa<;:on preferentielle dans les districts les plus 
peuples et les plus urbanises, ou le surcoOte relatif du travail est 
compense par un degre de qualification plus eleve de Ia main­
-d'oeuvre; 

- l'equipement urbain- le desequilibre du reseau urbain portugais 
marque par Ia macrocephalie de Lisbonne et de Porto, mais aussi 
et surtout par !'absence de villes moyennes dans les regions inte­
rieures, explique l'insuffisance des equipements collectifs dans ces 
memes regions (Carriere, 1985). Dans ces zones, Ia population ne 
dispose pas d'une accessibilite suffisante a tous les biens et ser­
vices de quelque ordre que ce soit, et notamment aux biens col­
lectifs. Or, l'accessibilite aux equipements urbains (ecoles, 
hopitaux, loisirs) constitue un facteur de localisation essential pour 
l'investisseur etranger, a Ia recherche d'un cadre de vie suffisam­
ment attractif pour le personnel d'encadrement; 

-l'environnement economique- l'entreprise a participation etran­
gere arrive au Portugal pour valoriser des avantages comparatifs 
qui tiennent essentiellement au faible coOt de Ia main-d'oeuvre et 
a Ia proximite du marche du nord-europeen (1 3). Or, cet objectif 
ne peut etre atteint qu'en beneficiant des externalites positives 
qu'offre un appareil productif regional developpe et relativement 
integre; ce que confirme les coefficients de correlation avec le PIB 

(1 3) Tel est, par example, le cas de Grundig, implantee a Braga, et dont le cas est claire­
men! presente par A. Dessot dans le journal Le Monde du 25 mai 1988. 
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par district (0,995), Ia consommation regionale d'electricite (0,927), 
ou les poids respectifs des secteurs secondaires (0,845) et tertiaire 
(0,995); 

- Ia qualite du reseau de communication- le reseau de communi­
cations, notamment terrestres, reste tres eloigne des standards 
nords-europeens. Des Iars, ce facteur dont !'incidence sur le choix 
de localisation a tres largement diminue dans les pays les plus 
developpes (Aydalot, 1985) continue a jouer un role preponderant 
au Portugal, et notamment pour les entreprises a participation 
etrangere, dont Ia vocation exportatrice est en moyenne beaucoup 
plus elevee que celle des entreprises «nationales». 

C'est, en definitive, Ia conjonction de ces facteurs qui explique !'hyper­
concentration des investissements etrangers sur le littoral, et principalement 
auteur de Lisbonne ou de Porto; Ia ou les externalites positives sont les plus 
elevees. En effet, l'investisseur etranger trouvera dans cette region un niveau 
general de productivite largement superieur a Ia moyenne nationale, des sec­
teurs d'appui aux entreprises developpees, une population plus jeune et relati­
vement qualifiee, une accessibilite plus grande a !'information exterieure; en 
revanche !'absence d'un reseau urbain hierarchise, d'un tissu industriel inte­
gre, d'un reseau de transport performant ... expliqueront une attractivite des 
plus faibles des regions interieures. 

Tout indique que le desequilibre est appele a s'aggraver: notre etude con­
cerne un echanfillon d'IDE realises avant Ia fin de 1985 ou de 1986, selon les 
cas. Or, du fait de !'«explosion» des IDE constatee en 1987 et 1988, il y a tout 
lieu de croire que, malgre quelques implantations importantes le long de Ia fron­
tiere espagnole (Renault, General Motors), les disparites regionales en matiere 
d'investissement etranger vont s'accroltre. 

Ill - Conclusion 

Comme nombre d'economies peripheriques du bassin mediterraneen et 
de I'Europe du Sud, l'economie portugaise se developpe selon un modele 
d'accumulation urbano-industriel de plus en plus dependant. Par dependance, 
nous designons une situation structurelle caracterisee par une determination 
exterieure du processus d'accumulation et de croissance, determination qui va 
de pair avec une insertion dans Ia division internationale du travail, sectorielle­
ment et surtout regionalement differenciee. 

L'implantation acceleree de capitaux exterieurs et de firmes transnatio­
nales est un «moment» essentiel du processus d'a:>sujettissement de Ia forma­
tion de l'espace economique portugais a une rationalite qui decoule de plus 
en plus nettement de choix exterieurs au pays: des Iars, le dynamisme regio­
nal portugais apparalt de plus en plus tributaire de Ia delocalisation et de l'inter­
nationalisation de firmes originaires de pays du «centre» du capitalisme mondial. 
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A defaut de nous permettre de mesurer l'impact intra-regional des inves­
tissements etrangers sous formes de creations d'activites et d'emplois - ce 
qui supposerait de determiner leurs effets multiplicateurs mais aussi leurs coOts 
d'opportunite et leurs coOts sociaux induits-, notre etude nous a permis de 
constater que l'essor des IDE au Portugal devient un facteur de desequilibre 
regional de plus en plus consequent. Sans doute convient-il de ne pas inverser 
le sens de Ia causalite: l'investissement etranger n'est pas Ia cause premiere 
du desequilibre regionale. Mais il est, de toute evidence, un element aggra­
vant d'une situation pre-existante, analogue a celle que l'on rencontre sur tout 
le pourtour mediterraneen, ou le developpement est polarise en general autour 
d'un nombre restreint de zones littorales, offrant le maximum d'externalites posi­
tives; tandis que les regions interieures se voient principalement confier le role 
de «zone de reserve» de matieres premieres et de force de travail. La Grece 
ou Ia Tunisie presentent a cet egard une similarite frappante avec le cas 
portugais. 

Des Iars, une question se pose: est-il possible, dans un pays comme le 
Portugal, de limiter les desequilibres regionaux aggraves par les IDE, alors que 
tout donne a penser - et notamment !'adhesion a Ia CEE- que Ia strategie 
d'integration a Ia DIT adoptee dans les annees 60 est devenue un fait irrever­
sible. 

A notre sens, Ia reponse a une telle question passe par Ia definition d'une 
politique regionale coherente - dont il faut bien aujourd'hui constater 
!'inexistence- destinee a combattre Ia persistance et !'aggravation des ine­
galites regionales. Une telle politique, compte tenu du contexte portugais, ne 
peut passer que par Ia promotion du developpement rural dans les regions inte­
rieures, et le developpement des petits centres urbains de ces regions, en les 
dotant du niveau de services indispensables pour attirer les nouveaux investis­
sements, qu'ils soient d'origine nationale ou etrangere. En toute hypothese, une 
telle politique ne peut se limiter a !'adoption d'un systeme d'incitations, calque 
sur le modele fran<;:ais, et visant a orienter les investissements etrangers vers 
les zones en difficulte; c'est dire que le succes d'une telle politique d'amena­
gement du territoire reste subordonne a Ia volonte de reduire les desequilibres 
d'une dynamique spatio-economique, aujourd'hui trap directement liee a des 
pratiques economiques et sociales determinees de l'exterieur; des pratiques, 
sources incontestables de croissance et de capitalisation de l'economie portu­
gaise, mais egalement porteuses de trap grandes disparites regionales et 
sociales. 
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